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ASKOI ET RHYTONS ENEOLITHIQUES DES REGIONS 
BALKANO·DANUBIENNES ET LEURS RELA TIONS A VEC 
LE SUD, A LA LUMIERE DE QlIELQUES PIECES 
DE CĂSCIOARELE 

SILVIA MARINESCU-BîLCU 
ln memoriam doctissimi 

mei magisti-i VLADIMIR DUMITRbSCU 
Pour delimiter des les debut la sphere de cette etude, nous parlerons d'abord de la defi­

nition la plus exacte des formes qui nous retiendrons l'attention, car - selon nous - les termes 
des ces vases ont ete utilises en depassant beaucoup la definition donnee par le dictionnaire de la 
langue grecque. 

Selon ce dictionnaire, bxo<; = peau de bete ecorche; cuir; en gener. peau; par ext. 
sac de peau ou cuir, outre; sac a vin, par. ext. gonflement 1• 

En echange, l'article de .J.l!eyers Neues Lexikon-, ayant toujoms comme point de depart 
la definition c1assique, precise : Askos, en forme d'une outre de peau qui rappelle le vase a ouver­

ture asymehique et une anse ayant son point de depart sur le cou. C'est justement la forme du 
Bronze Ancien egeen. Pendant l'epoque classique on trouve en Grece des imitations en metal, 
utilisees comme vases pour sel'vir les boissons2• 

H. Frankfort elargit encore plus la signification de ce terme, en lui changeant meme 
sa definit.ion classique, du moment qu'il ecrit: « Vases cn forme de canard, qu'on trouve meme 

a Troie II et a Boziiyiik, pourvus d'une tete d'animal; un peu plus recent est un vase de Cappa­
doce appartenant au meme type, tandis que les outres ont l'ouverture commune, en bec, et la 
parlie anterieure rehausee et pourvu e d'une anse. Ceux-ci sont des asko'i proprement dits, decou­

verts a Yortan, Troie II, Boziiytik, .Ak Hissar, ainsi que - les plus recents - en Palestine et en 
Egypte 3• 

Enfin, quant a la ceramique grecque, on dit - a propos de cette forme - que c 'est UD 
vase a corps circulaire, a base recourbee et une anse en forme d'arc, dont le point de depart 
est le re bord •. 

Etant donne que les definitions sont tres diverses - car on englobe dans cette categorie Ies 
vases depuis ceux en forme d'outre jusqu'aux vases zoomorphes et ornithomorphes - nous 
nous limiterons aux pieces qui correspondent a la definition classique (iDdiquee toujours par le 

dictionnaire de la langue grecque) du terme askos. Il s'agit surtout de deux vatiantes : 1. les 
vases en forme d'outre; et 2. les vases hybrides, a petits pieds, ayant aussi une anse : justement 
parce que l'ecorchement de !'animal Mait fait de tel maniere qu'on gardait aussi la peau des 
pieds. Si la peau de la tete etait elle-aussi conservce (chose assez improbable), on pourrait 
englober dans la categorie des askoi les vases bien connu de Troie5• Cependant, du moment qu'on 
n'a pas trouve - dans les regions et pa1mi les vaRes des civilisations qui nous preoccupent ici -
des pieces de ce type, nous Jes laisserons de c6te. En meme temps, vu que Je complexe culturel 

Săilcuţa-Krivodol-Bubanj Hum I appartient lui aussi aux civilisations eneolithiques balkano­
danubiennes, nous tiendrons compte aussi des vases « asko'idaux » de ces civilisations. 

1 Dictionnaire grec-fran�als, Paris, 1842. 
a Meyers Neues Lexikon, I I" ed., I, Leipzig, 1972, p. 534. 
8 H. Frankfurt, Reallexikon der Vargeschichle publie 

sous la direction de Max Ebert, voi. XIV, p. 78-79, artlcle 
Vase. 

DACIA, N. S., tome XXXIV, Bucarest, 1990, p. 5-21 

' Gisella M. A. Richter et Marjorie Milne, Shapes and 
Xames of .4.lhenian Vases, (The Metropolitan Museum of 
Art), Kew-York, 1935, p. 1 7-18, fig. 112-1 15. 

� H. Schmidt, Heinrich Schliemann's Sammlung troja-
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6 SILVIA MARINESCU-BILCU 2 

La situation des asko'i eneolithiques balkano-dannhiC'nnrs ef't la suivante : 
1. Les plus anciens askoi: derouwrts �t Căscioarele datent de la phase Gumelniţa A2 . Ils 

sont modeles d'une pâte relatiwrnent bonne, contenant sounnt des grains de sable pas tres fim. 
Apres la cuisson, la surface est devcnue surtout grise et �L tachcs b:·unes, bien q'un exernplaire 
soit rouge, probablement a la suite de l'ineendie qui a detruit la maison. La forme des askoi: 
est gencralernent allongee - ayant donc la forme d'une out ie, sans dt�t ailler Ies part ies composanteR 
du vase ; l'ouverture ovoidale ayant quelquefois mw especc ele bec, pour faciliter l'utilisation, 
tandis que la base est plate.  L'anse ,  assez massive, a sont point de d1'•parl sur le rebord, son autrc 
bout l�tant fixe sur le dos (quelquefois meme a sa part.ie supfri<'Un'). Un petit vase de cc meme 
type a l'ouverture tres largc (fig. 1/4 = 2/2) .  Une antic pice<', dccounrtc pendant les anciennes 
fouilles et encore inclllii e, est diffrrente : l'ouverture est plus ou moins triangulaire, tandis que 
la partie posterieure est moclelee en <louble bombement , l'anse n'ayant pas son point de depart 
sur le rebord du vase (fig . 1/5 = 3/4). Ce Yasc>, etant Mcouwrt a -1 ,80 m, doit etre attribuc 
au niveau Gumelniţa A2. 

Parmi les cinq pieces qu'on peut attribuc>r :\ ce menw niveau, dcux ont etc trouvec8 iL 
l'interieur des maisons (fig. 1/6 = 2/3 dans la mais011 1/1964 ; fig. 1/4 = 2/2 dans la maison 

4/1964) ,  une autre (fig. 1/1 = 2/4)  Rans autre precision que «la couche culturelle »; une quatrieme 
(fig. 2/1) provient d'une fouille clandestine de l'annce 1959 - executec probablement par Barbu 
Ionescu et conservee au l\Iusee de la ville d'Olteniţa (n° d'inventaire 1226 et marquee C.959 
-2,60 m). La derniere a ete decouverte par G. Ştefan, ctant conservee a l'Institut d'Archeologie de 
Bucarest (fig. 1 /5 = 3/4 ; marquee C.B. - 1, 80 m, inv. I 16351) .  

Il est assez curieux que dans le niveau Gumelniţa Bl de Căscioarele on a decouvert un 
seul askos. Son corps est un peu plus allonge que celui des auhes exc>mplaires; l'ouverture - un 
peu ovoidale - est assez large, ayant aussi un bec. Ce vasc>, modele avec soin, a l'anse arquee, 
mais non fixee sur le rebord (fig. 1/6 = 3/2 ) ,  contrairement aux anses du niveau inferieur (A2). 

Les capacites des vases-askoi sont assez variees: 150 ml (fig. 1/4 = 2/2 ) ; 250 ml (fig. 1/1 
= 2 /4 ) ; 1400 ml (fig. 1/2 = 2/3)  et 1800 ml (fig. 1/6 = 3/2); il efit donc evident qu'on ne peut 

emettre aucune hypothese en partant d'une eventuelle unite (ou d'eventuelks unitees) de mesure, 
d'autant plus que nous n 'avons pas eu la possibilite d'etablir la capacite des autres exemplaires 
decouverts en Roumanie et des pieccs trouvees dans les Rtat ions situces au Sud du Danube, 
etant donne que nous ne disposons d'aucune indication, pas meme de l\'chelle des reproductioDS. 

2. Dans cette categorie des hybrides, nous avons englobt' un seul exemplaire, decouvert 
par Gh . Ştefan, toujours a Căscioarele, decrit par lui cornrne « rhyton » 6• Cette piece, de petite 
taille et a large ouverture, est pourvuc de quatrc> petits pieds, tandiR que I 'anse - arquee et ca.n­
nelce - unit le rebord a la pa1tie dorsale <lu va se ; tont Ron cm]JR est dfrore de cannelure's a 
facettes, larges et profondes (fig. 1/8 = 3/1 ). Cette piecl' a (•te trnuH'e probablement dans 
Ies fouilles C, mais rious ne disposons pas d'aucune aut re indieation (Jn'ofondeur, maison). Le decor 
pourrait suggerer une eventuelle appartenance au nfreau Bl de la station. 

En ce qui concerne la poRition chronologiques des autres picceR troun'es dans Ies autres 
stations de la civilisation de Gumelriiţa de RoumaPie (nom; l10UR limiteronR a la premiere 

categorie, car Ja piece « hybride » eRt unique) ,  l a  situat ion est en quelque Rorte differente de celle 
de Căscioarele. 

Les deux asko'i de Jilava datent de la pharn Gumelniţa In, k �,eul nfreau de cette f-:ta­
tion 7• Le premier askos (fig. 5/2) a ete public en 1933 8 et l':rnhc> (fig. ·113) plm tard 9• 

A Vidra aussi on a decouvert der-; asko'i (fig. 4/1), dam; lC' 11ivc:�n II C, dat(\R Yers la fin 
de la civilisation de Gurnelniţa 10, donc toujours de la phasc B. La rnrme c hosf' a cte const atl.e 

nischer Alterliimer, Berlin, 1902, p. 3 1 - 32, n°5 60i- 608. 
8 Gh. �tefan, Dacia, 2, 1925, p. 31--32, la quatrirrne pit'cc 

de la fig. 22, ainsi que fig. 24/39. 
7 E. Comşa, Dacia, N. S„ 20, 19i6 p. 105. L'auteur montrc 

que la seule couchc decoU\-erLe ii �lăgura Jilawi dale de Ia 
phase Gumelniţa El = Gumelniţa II I, ctant d"a\'is qu'il 
faut appeler autrement cette phase ( = ph<1se :\Iăgura Ji­
lavei, denomination que nous considerons improprc). 

8 I. :'.'\cs[or, IlcrRGI-\, 2'.!, 1!!32, pi. i/8, '' E. Comşa, op. cil„ )» 1 :w, fig. 18/12, II mcntionnc « qu­
clqucs askoi • el, par conscqucnt, nous cro�·ons quc Ic ckssin 
ne n•pr(•scnt pas la mrmc pit"cc que celle publice par I. l\'cstor, 
Nous rcprorluissons la pholc> du Stand et Ic rlessin de Daci:i, 
E. Comşa ne clil pas s'il a reproduil ou non Ia piccc publice 
par l'\cstor et ne Ic cite pas. 10 D. Y. Rosetti, P1D!B, 1, 1930, p. 27-42, pi. III/1 L 
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3 ASKOI ET RHYTONS 'E:NEOLITHlQTJES 7 

;\ Glina 11 (fig. 4/2) et a Carcalinc (fig. I/:�) cettc> derniere station etant datee, par l'inventeur, 
de la phase Gumelniţa A212• 

Au Sud du Danube - dam; le meme milieu culturel ( = Karanovo VI) on peut signaler 
la Mcouverte d 'askoi dans la couche supei ieure du tl'll de Meckur13 (fig. 4/7, 14 ), caracterisee 
par la cl>ramique decoree au graphite, maifl paf\ tres ancienne, datant probablement de Ja phase 
Gumelniţ,a R, aini:;i que dans le trll de Baniata14 (fig. 4/1.')), dans ceux de Rmse ls (figs. 4/13 et 
5/3), assocics a de la cframique Gumelniţa A2-Bl ( ?), de Kapitan Dimitrijevo 16 (fig. 5/5), 
de Hotnitza17 (fig. 5/1), cl'Ai:;rnai:;ka18 (fig. 4/11) ct de Stara Zagmato (fig. 4/10), ainsi que 
deux autreR (fig. 4/8, 12), attrihueR a Ja phase III de la civilisation Kodjadermen-Gumelniţa­
Karanovo YI2°. La forme de l'askos cite de Sta ra Zagora21 (fig. 4/10) est plus proche de celle 
d'unP out re en peau. 

Henrietta Vajson1 ( -= H. Todorova) est d'avis que Ies premieres formes d'askoi datent 
de l 'horizou recent de la plrni;;e III a et t;e retrouvent encore pe11dant la phase qu 'elle designe 
du sigle IY a22• Selon le schema de la chronologie relatirn qu'elle a Ctablie pour la Bulgarie23, 
ces pieceR deYraient etrc datecs cl'une phase Gumelniţa III (ou A3, ou - encore plus precisement, 
selon nous - Bl) et lefi autres a8koi - par exemple Ies pieces de Banjata, de :Meckur, de 
Rmse, etc. - d'une phase Gumelniţa IV. Sam; insiRter sur le sigJe utilise pour la troisieme phase 
Gumelniţa (A3 ou Bl), il e8t evident que les askoi font leur apparition sur le territoire de la Rou­
manie, a Căscioarele, des la phase A2, tanrliR que, au Sud du Danube, les premieres pieces do 
ce type Remblent apparaître plni;; tard. 

* 
Selon ce quc nous avans precise plus haut, nous allons maintenant passer en revue les 

principaleR pieceR de l 'aire de cliffusion de la civiJisation ele Sălcuţa-KrirndoJ-Bubanj Rum I, 

en rappelant qu'on a decouvert des askoi plus ou moins similaires a une outre seulement a 

Sălcuţa24 (fig. 6/11) et a Golobovtzî25 (fig. 6/12); tous les autres exemplaires se font remarquer 
par une tendence evidente vers la forme plus recente, comportant certaines modifications - formfl 

nommee la cruche askos ( Aslws Kanne ). I�e col de la piece de Go1obovtzî est allongee, tandis 
que la piece miniature de Sălcuţa a Ja base plate et la partie anterieure du corps fortement 
rehaussee. 

Il est, cependant, vrai que des la civilisation de Gumelniţa, on trouve des askoi dont 

la forme cliffere de celJes des pieces caracteristiques pour cette civilisation : voir les askol de 

11 l\[. Petrescu-DimboYiţa, Raport asupra adivilă/ii şliin· 
tifice a J\Juzeu/ui Su(ional de A nlichilă(i în anii 1912 şi 1.9/J, 
Rucurcşti, 194�, p. 67--68. li mentionnc qu'il a decouycrt 6 Glina, dans la couche de la civilisation de Gumelniţa (qui 

rC'couvrc, parfois dircctement, la couche Boian A) un askos, 
reproduit par .J. T. Dragomir ( Encolilic11/ din sud-estul 
Romdniei. A.spcc/11/ cultural Sloica11i-1\ldc11i, Bucureşti, 1983 . fig. 45/4). Selon l'echelle de la reprocluction photo, cette piecc 
pourrait depasscr 20 cm d'hauter; clic appartient ii la serie 
des pieces de grandes dimensions. 

12 E. Liizurcă, Cercetări arheologice 111 aşe:u.rc-·1 neolitic<l 
de la Carcaliuc (jud. Tulcea), Colloquc );eolithique, Bucu­
reşti, 1981. Etant donnee la deco11verte des tessons importes, 
appartenant â la civilisation de Cucnteni, dates de la phase 
Cucu tl'ni A3, ainsi que de la ccramique de la ch·ilisation de 
Ccrnavoda I, ii ne nous semblC' pas cxclU quc cettl' station 
date plutet de la phase Gumelni \a B1, ce qui, dans le contexte 
de ct>s dec ouvertes, n'a pas unc importance majeure. :\ous 
remercions de nou,·eau notrc colleque E. Lăzurcă pour la 
perrnission de rE"produite cel a�kos. 

13 G. Seurc et A. Degrand, BCH, 30, 190B, Jl· 3!l3, fig. 32. 
Dans cctte slation on a decotl\·crt qnC'lques piec-cs cn forme ctc 
patlc humainc (une de ces picces ayant aussi nne anse), ibidem, fig. -12, mais elles n e  peuvC'n t pas etrc cnglobc'C's dans 
la mrmc categor ic que Ies askoi). Cf. aussi .l. I!. Gaul, Thr .\"eolit I: ic period in Bulgaria, Cambridgc-;'l!assachuscl ls, 
1!H8, pi. L\"/5. Cel auteur est lui aussi d"avis qne ces • va�es » 
sonl dc-s effigies (pi. L \" /4, 6, 7 et 9) d'unc reelk importancc, 
sans Ies englober toutefois dans la seric des yases-askoî, bien 

que certaines de ces pieces soient vides a l'interieur, ayant 
aussi une anse (pi. L \' /9). 14 P. Detev, Godisnlk Plovdiv, 2, 1950, p. 1 et suiv. 

15 G. Georgiev et N. Angelov, lzvestija, Sofia, 21, 1957, 
p. 75, fig. 35/1-2. II s'agit de petites pieces : l'une a ca. 
8,5, J'autre - plus petite encore - seulement 4 cm. 16 G. Georgiev, dans L' Europe a la fin de /'tlgc de la pierre, 
Prague, 1961, pi. Xlll/4. 

17 H. TodnrO\·a, Eneolil Bolgarii, Sofia, fig. 34. 
1" Kcramik und Go/d. Bulgarische Jungsleinzeit im. 6. 

und .;. Jahrlausend, Sofia, 1982, .p. 128, Catalogue 145 a. 
1' Ibidem, Catalogue 145d. On suppose qu 'll y a aussi u n  

ninau Sălc•.1ţa-Krivodol a Stara Zagora. 20 H. 'r'odorova, [(ameno-mednata epoha 11 Bdlgaria, 
Sofia, 1986, fig. 33 et 34/7. II n 'est pas exclu que ces deux 
picccs fassent partie du groupe deja mentionne plus haut. 
L'auteur n 'indique pas leur provenance exacte. En tout cas, 
leur forme n'est pas identique 't celle des autres exemplaires 
de Bulgarie mentiones plus haut. 21 Yoir la note 1 !l. 

22 H. Yajsoya ( = Todoroya), SJo,·Arch, U, 1966, 1, p. 35. 2a II. Todoro,-a, Eneo/it . . . , ,„ la schema p .  82-83, 
tableau 21. 

04 I>. R�rciu, Con!ribu(ii la problemele neo/ilicului in Ro­
mânia i11 lumina noilor cercetări, Bucureşti, 1961, p. 273 . 
La piecc de Sălcuţa est pourtant une miniature. 

2; ::-.:. PetkoY, Sofiiska Arheologia, 4, 1964, 1, p. 48-59, 
fig. 11/a, ainsi que H .  Vajsov;i, SlovArch, 14, fig. 18. 
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8 SILViIA MAlUNESCU�BILCU 4 

Ciolăneşti !I (fig. 3/7), de Sultana 11 (fig. 3/5), <le Meckur 28 (fig. 4/14) et de Dolmoslav 2eb'5 
(fig. 3/6). Ces pieces sont plus hautes, ayant un vrai col et pourraient, eventuellement, representer 
le prototype des askoi caracteristiques pour la civilisation de Sălcuţa-Krivodol-Bubanj Rum I. 
Les pieces du type askos de ce complexe culturcl sont pJus elaborees, ayant la plupart un col, 
une ouverture relativement ovale et quelquefois �a bec» et une anse large partant du rebord 
(mais pas massive) et a section ovale, comme lei' pieces de la civilisation de Gumelniţa ; la base 
est plus souvent plate .  La plupart des pieces sont clecorees des cannelurcs ou d 'incisions. 

Sans avoir l'intention d'cpuiser Ja serie des trouvailles de ce genre, ii  nous semble utile 
de mentionner aussi les pieces de Sălcuţa 29 (fig. 6/8,9), Reşca 30 (fig. 6/10), Verbicioara 31 (fig. 
6/1 -2), Redutite-Telish 32 (fig. 6/5), Zaminetz 33 (fig. 6/6) et Oshovica 34 (fig. 6/7). L'askos 
de Dolnoslav (region de Plovdive), peint au graphite (fig. 3/6) pourraît etre inclus, par sa forme, 
d 'une maniere generale, dans cette meme serie. 

Ainsi que nous l'avons deja dit, la forme de ces pieces - bien qu'elle pourrait avoir son 
origine dans Jes pieces de Ciolăneşti, Dolmoslav et de Sultana 35 - ne correspond pas rigoureu­
sement a la dCfinition donnee au terme askos par le dictionnaire de la langue grecque. Nous avons, 
cependant, passe en revue ces pieces, parce que - d'une part - leur forme pourrait deriver des 
prototypes de la civilisation de Gumelniţa et, d'autre part, parce que (a leur tour) elles pourraient 
eonstituer la base du type appele (peut-etre par; tres correctement, mais consacre) Askos Kanne 
( cruche askos) . 

* 
Les askoi decrits plus haut soulevent d'abord deux problemes : le premier a propos de 

l'origine de cette forme (et, implicitement, de leur chronologie), et le deuxieme quant a leur 
fonction . Nous avons indique deja qu'ils apparaissent dans la civiliisation de Gumelniţa depuis la 
phase A2 et sont utilises jusque pendant la phase Bl, tandis que - dans l'aire de Sălcuţa-Kri­
vodol-Bubanj Rum I - toutes Ies pieces mentionnces par nous ne semblent pas anterieures a la 
phase Sălcuţa II a, a J 'exception des exemplaires t rouves a Piscul C-0rnişorului ( Sălcuţa) et attri­
bues par D. Berciu « aux periodes Sălcuţa I et Sălcuţa II», en partant de la piece miniature 
trouvee dans le niveau Sălcuţa II a 38• Il faut preciser, toutefois, qnelques choses : tout d 'a­
bord, ii n 'a pas illustre qu'une seule des pieces de Piscul Cornişorului (conservce au Musee de 
Berlin), tandis q ue - pour les autres pieces - ii n 'indi que pas le niveau auquel elles a ppartie-

H A. r-<itu, Arhl\lold, 7, 1972, p. 21, fig. 8/3; l'auteur 
precise (note 89) que cette plece a ete trouvee dans le nlveau 

lnferleur de la tranchce transversale. 17 Piece Inedite dans Ies collcctions du !\Jusee d'Hlstoire 
de la HomPanle, de Bucarest. II nous semble utile d'lndl· 
quer que, dans un milieu Stolcanl-Aldeni, on a trouve une 
•spece de cruchc askoidale (fig. 6/4); v. anHI I. T. Dragomir, 
op. cil. , fig. 41 /6. 18 J. I-1. Gaul, op. cit., pi. LV /8. u bis Cette plece, pelnte au graphlte (ci. Le prtmier or dt 
l'h11ma11iU en B11/garie, s• mi//i11Qire, Paris, 1989, p. 84, fig. 44, 
decouverte dans la region de Plovdlv - ou li est probable 
qu'il y a eu une zone d'lnterference culturelle Gumelnlta­
Karanovo V 1-Sălculu\a-Krlvodol - peut constltuer, cven­
tuellcment, une liaison cntrc ces deux grands complexes cul­
Lurels. Nous croyons, qu'll seralt pos1lble de decouvrlr en 
Roumanie aussi des niveaux de la clvillsation de SAicuţa 
dans Ies sLations de la clvilisatlon de Gumelnlta et, en mbne 
temps, de la ccramlquc de celte dernlere dans Ies 1tatlons de 
la civilisation Sălcuta. :9 D. Berciu, Arheologia preistoriclJ. a Olteniei, Craiova, 
1939, fig. 50/1. Dans ses Conlribu/ii .. „ p. 99, fig. 13/3, le 

mjl,me vase est attribuc â une decouverte fortuite de Reşca, 
bien que Ic vase conserve au Musee de Craiova porte la men­
tlon <· Sălcu\a •; I. Nestor, BerHGK, 22, 1932, pi. 7/4, le 
reproduit, en indiquant comme statlon de la dccouverte tou­
jours Sălcuta. La photo, de bonne qualitc, permet d'observer, 
sous Ic rebord (prcs de )'anse), une petite protubernnce ct 
Ic clouble-bombement de la partie posterieure, similairc � 
l'askos de Vcrbicioara (fig. 6/1) ou de celui de Cllscloarele 
(fig. 1/5 = 3i4). Toujours D. Berciu, Con/ribu/ii . . „ p. 99, 
offirme qu'il Piscul Cornişorului ( = Sillcuţa) ont ete decou­
vcrtes cleux askoi (une do ccs pieces Hant conscrvce au �fusec 
de Berlin), lcur forme clan t similalre aux askol de Vcrbicioara. 
Sur la fig. 1217 de i;es Contribuţii . . „ D. Berciu reproduit 
unl �eu le piecc, laquelk n'a rien de commun avec Ies formes des 

askol de Verhlcioara, etant plus proche de la • babouche • de 
.Mefkur. Les askoI de Piscul Cornişorului appartiendrllient, 
selon ce m�me auteur, aux phases Slilcuţa I et Slllcuţa II, 
mals li est regretable qu'ils ne solent pas lllustres . A cc que 
noi:s connaissons grAce aux foullles effectuees dans cette 
statlo n sous la dlrection de Hortensia Dumitrescu, on n'a 
trouve a Sălcuţa que des pleces askoidales et non des askoJ 
proprement dlts. En tont cas, le dessln de Contribuţii ... 
n'est pas du tout concluant. 

111 D. Berclu, Arheologia prti11toricl1 . . . , p. 54, fig. 50/3. 
Cette plece n'a pas He reprodulte dans ses Contribuţii . . . ; 
et, par consequant, li n'est pas exclu que ce soit la m�me 
plece attribuee tant6t ii Sălcuţn, tantOt ii Reşca. Le collegue F. Marinescu - que nous remerţ:lons encore une fols - nous 
a informe que, pendant ses foullles de Heşca, li a decouvert 
des askoi dans Ies deux couches eneollthiques de cette staUon, 
qu'll attrlhue a un aspect commun SAlcuţa-Gumelnlţa I I- III. •1 D. Bel'ciu, Contribu/ii ... , p. 99 ct 128 , flg.15/1-2. 

81 Keramik und Go/d. Bulgarischt .. . , p. 160, catalogue 
n• 174 ; ce vase est peint au graphite et attrlbue a la clvlllsa­
t lon Sălcu�a-Krlvodol. CI. aussi H. Todorova, I<am1no . . . , 
fig. 20/3. 

31 8. Nlkolov, Zaminetz, Sofia, 1975, p. 129, fig. 36. Plece 
decouverte dans le dcrnler niveau d'habltatlon (A) de cette statlon a trois nlveaux (notes, de haut en bas, A, B, C) datant 
tous Ies trols du chalcolithique. 

" .M. Gara�anin, ArhVestnik, 6, 1955, 2, p. 280-281, 
fig. 2-3. li s'aglt d'une trouvallle fortuite, conservee au 
Musee de !';!§, pour laquelle l'auteur lndiqi:e comme meilleurs 
analogles des pleces de Kllindir. Cf. aussi s. Casson, .'1aredonia, 
Thract c.nd 11/yria, Oxford, 1926, et "'· A. Heurtley, Prthi11-
loric Maudonia, Cambridge, 1939, p. 181-182. catalogue 
n° 244, pi. XIV. 

u Volr plt1s haut, Ies notes nos. 26, 2i et 28 bis. 
81 D. Berclu, Contribu/ii . . . , p. 99. 

https://biblioteca-digitala.rohttp://www.daciajournal.ro



Fig.1. 1-6 askoi; 7 puisette; 8 askoi hybdde. 1, 2, 4-6, 8 de Căscioarele; 3 de Carcaliuc; 7 de Sesklo (3, 7, 8 echelle­
diverses). 
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Fig. 2. Askoi de Căscioarele. 
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Fig. 3. 1 askos hybride ; 2, 4-7 askoi ; 3 ;puisette. 1, 2, 4 Căscioarele ; 3 Sesklo: 5 Sultana; 6 Dolnoslav ; 7 Ciolăneşti (3, 6, 7 echelles diverses). https://biblioteca-digitala.rohttp://www.daciajournal.ro



5 ASKOI ET RHYTONS "E:N"E:OLITHIQUES 

Fig. 4. Askol. 1 Vidra; 2 Glina; 3 Jilava ; 4 Larissa; 5, 6 Dimini ; 7 et 14 Meckur; 8, 9, 12 localite inconnue; 
10 Stara Zagora; 11 Asmascbka; 13 Russe; 15 Banjata; 16 Kilindir; 17 Ulmeni. Echelles diverses. 

9 
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10 SILVIIA MARINESCU-B!LCU 

3 
o 

·.� 
4 

6 

Fig. 5. l-:i askol: 6 puiscttc; 7 rhylon; 8-9 
• lampcs • ( ?). 1 I lotnitza ; 
2 Jilaya ; 3 nusse; 4 
Otzaki ; 5 K::ipi lan Dimi­trievic : 6 Kephala ; 7 loca­
lite inconnue; 8-9 Orcho­
menos (echellcs divcrses). 
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i ASKOî ET RHYTONS ENEOJ .ITHIQUES 11 
-------------------------··-·------·---- --- ---·------------ -·--------

n ent; d 'autre part, l 'analogie proposee pour l 'ai;ko:'> miniature 37 (fig. 6/11) ei;t plutot ntlable 
pour Ies asko! typique:;; de la civilisation de Gumelniţa que pour ceux de la civilisation de Sălcuţa; 
par comequent, elle difff>rc de la piccc consenre au )lusee de Berlin. Selon notre opinion, cette 
dernier<> serait plus proche de la forme du pied en tc>nc cuite dP Me�kur (fig. 6/9) que de la forme 
d'un askos typique. Cependant, vu que n ous n 'avons it disposition qn 'un <les::;in pas t1op elair, 
nous ne pouvons pas opter d 'une maniere decisive pour l 'mw ou l 'aut rl' de l'l'" att ri hui ions. 

Si l'on admet que la phase Gumelni ţa Al-A2 est antl'riPme �t la ei\·ilisation ele Hăkuţa­
Krirndol-Bubanj Rum I, on csl oblige d'admcttre, implieitl·ml'n1, que Ies a;;ko1 apparaissent plus 
t6t dans le milieu Gumelniţa; m(•me leur forme, plus originalr <'1 antent hirpw, indique qu'ils rnnt 
plus aneiens dans ce milieu. 

* 
Cette forme de vase a suscite l'interct de quelques reputcs chercheurs, parmi lrsqnels 

n ous mentionnons d'aborcl S. Fuchs. En parlant des formes de la crramique du Bronze Ancien 
de Grece, i l  traite aussi du probleme de l'askos, bien qu'il se soit preoceupe surtout du type carac­
teristique pour cette periode rencontre depui:;; le Pt'lopone:;;e, la 1.'hessalic et la )lacedoinc, aimi 
quc de l 'Asie Antericurc38• 

FuchR est d 'avis quc !'origine de l 'askos se situe plus au Xord, la forme initiale etant la 
cruche as�·metrique, au corps bombe, col cylindrique et ansC' cn forme rle ruban (du gelll'C' ele la 
piece d<�couverte �L Hagios Mamas) : il s1agit donc des piecm1 <1rmt les parties composaute:-; sont bien 
precisees, trouvees egalement dans les stations du Bronze �.\1u·ien de la )Iacedoine et aussi a Troie 
II 39• Pendant l 'etape la plw; recent e  de l 'evolut ion de cette forme, le meme auteur constate ane 
fusion progressive de ses parties composantes; l 'exemple principal pour sa the.sc est l'askos de 
Dimiu i 40 (fig. 4/5). I1 affi1me en meme t emps que l 'evolution d 'une forme a l'autre peut Ctre 
suivie sur une serie de types qui conduisent - depuis Ies pie<· es de l'Asie Antt'•rieure et de la l\Iace­
doinf', par des fortnl'S intl'rm(·diaireR -par exemple celll' ele Kilinclir (fig. 4/16) a l'askoi de 
Dimini etala seule piece similaire ele Corinth 41. Enfin, Fuehs rnutient que les at1ko1 du Plqoponcflc 
sont des formes rccentes, tandis qu'on peut deriver depui:;; la Grece C-entrale presque t outes Ies 
variante8 rencontrees pluR au Sud. En meme tcmp8, du moment que - pour lef; princip; rnx 1 �·pes 
- on trouYe des analogies en ARie l\Iineure, on devrait admettre qu'il R'agi:;;se d 1une diffusion clcR 
fornws anatoliennes Rur le Continent. 'l'oujourn selon lui, dl's formes de l 'Asie .Mineure auraient 
penetn', pen dant le Bronze Aneien, en Maredoine, Thl'Rsalie, Gn�ce Cent i ak l'l meme plu8 au 
Sud, leR formes asko!dales arrivant jusqu'en Crete 42• 

Par eonsllquent, selon le meme auteur, l 'aRkos de Dimi11i est une variant e  recente - unc 
degeneration du type de l 'Helladique, quoique C'hr. T!'lountas l 'arnit attribut> au ��olit hique 41• 
Il faut prfri:-:er, cl'ailll'urs, quc - au moment de l'apparition clP l'artick clC' S. Fnchs - on eon­
naissait dl>ja lC' \·ase askoi:dal (toujours neolithique) de 'rs:rngli 44• 

En ce qui concC'rne l'askos de Kilindir (fig. 4/16), sa forme e1-;t certainemcnt plus <''volut'P 
que celle rlC' la picce de Di mini, car elle est caraeteriRee par la ten elen ce d 'individuali::-rr Ies parties 
f'omposantes. D'autre p'.:.rt, S. Carson a precise 45 quc le i<'Tl de Kilindir, date dr l 'âge du bronz<.', 
est forrn0 de dPux couehrs prin('ipales - I et II (i1 l'except ion ele qndques tessons grecs et romains 
clrcouvcrts l'1 sa surface). Dans la couche I ont ete tr011v(•s de matfriaux d'origine nH�rirlionak, du 
type cent re-egeen, parmi lei>quels figure aussi l 'askos deja mentio1rn(' 48• Carson d9te cctte station 
de l 'Helladiqup ou ll' C'�·cladique Ancien. vers la fin du nre millenain' av. J. C'lu., t out cn pred­
flant qu'il 11 'est pa,; l'C'rtain si la COUC'he la plU8 ancienne cleYrait etre attribu{•p � l'flge du bronze 
ou au C'halcolithique 47• 

D'autrP part, la condusion de l'anal�·se rigureus<' du Fr. Scha�hcnneyer nous SPmblP per­
tinente: en 1enant compte surtout du tres beau askos de I..iarissa (fig. 4/4) anc l'anse en forme 
de bâ+on (1-;irnilairP, precisons nous, aux piece8 de Houmanie et de Bulgarie) et deC'ore de pyra­
mides en dri::·1·Ps, lC' profei;Reur de Vienne affirme que l'askoR fait son apparition d(>:;; l'{•poque 

a; Ibidem, p. '.ti8, fig. 109/:1. 
"" S. Fuchs, /Jir g1 irrilisceilen F11ndgmppcn drr frliilen 

llrnn:c:cil und ilire an.rn•iirli[Jrn Be:ic/11wgen (dans la s(•ric 
:-:cuc llcutschl' Fnnschungcn ;· Abtcilung Archiinlogic), Bcr· 
I n. 1 \J:l7, p. :n et suh·. 

"" lbidun. 
10 Ibidem, p. :J.1- :11, fig. 3, �i droilc. 
41 l/1idc111, p. :;;J r[ 'ui\·. 42 lbidrrn. 43 Chr. Tsounla�, .\� r:?o ·�a-:or>�:t..�� :iz.�or:-61.e�::; �c:;;.e,1!01-) 

x:d l;foi.o·;, A lhi•ncs, 1008, p. 275- 2i6, fig. 206. Ll' rnsc 

est pn'squ'une miniatun· (0,075 rn). 
u ,\ . . J. ll. \Yacc ct :li . .J. Thompson, l'rrhisloric Thcs.rnlu, Can,hridge, 1012, p. 110, fig. 60.h. 
4:. S. Casson, op. cil.; \Y. ,\.I kurtk�·, op. cil. �·; S. Casson, 011. rit., p. l:ll, fig. -J-1, ii gauchc. :-:ous il\·ons 

consiMraiL prdl'rabk de rqiroduire celle pic•cc d'i1pres cct 
�utl'ur, car Ic dcssin du lh re de I leurtk�· nous si·mhlc moi ns cnnduant. Sclon YI. :\Jiloji·il·, Chro11oln!li1· dr: .Jfi11r1c'rn Sle­i n:cil .1/il/e/ ·- w1d Siidoslcuropas, lll1�1, pi. 20'G, eetle 

pii·cl' a dl' di-rouYcrtr 'i ,\maloni. 
47 s. Casson, op. rit., p. 13L-l:l2. 
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12 SILVIA MARINESCU-B!LCU 8 

neolithique. A l'appui de son hypothese, il cite la frequence des askoi dans les stations de la civi­
lisation de Gumelniţa-Karanovo (VI)48• En 1955, le meme auteur etait d 'avis que l'askos de 
Larissa n 'est pas une piece isolee dans le Neolithique grec, vu qu'on a trouve une autre piece (du 
type A3� ) a Tsoungiza. Il s'ensuit que les opinions selon lesquelles les askoi font leur apparition 
pendant J 'Helladique Ancien doivent etre revues4o. 

En echange, Vl . Miloj l\ic (pour lequel l 'askoi:1 est un des principaux elements de l'Hella­
dique Ancien ) affirme que la piece de Larissa ne devrait pas etre datee necessairement du Neo­
lithique. Dans l 'Egee, ce type de vase date de l 'Helladi que Ancien , ce qui est valable aussi pour 
les askoi trouves en dehors de la Grece, bien que S. Benton et Fr. Schachermeyer aient situee 
l 'apparition de cette forme de vase avant cettC' periode50• 

Tout en reconnaissant les mei ites de Kunze et de Fuchs pour avoir etabli certaines variantes 
de l 'askos et ayant en vue Ies decouvertes connues a l 'epoque oii il ecrivait son article, VI. Milojl\i6 
etablit ,  a son tour, quelques groupes : 1. la cruche-askos (Askos-kanne) ,  forme connue a l 'epoque 
seulement en dehors de la Grece et laquelle diffcre des pieces egeennes anciennes seulement par 
l 'assymetrie, et ayant deux variantes ; 2. askos a ame similaire aux anses des fers :), repasser ( Biigelaskoi ), toujours des cruches dont Ies dimensions varient , qui representent Ies prototypes 
des vases-canard des Cyclades ; 3 .  cruches tnbulaires ( Schlauch-Kannen ), a corps bas et allonge ; 
4 .  verres askoi ( Askoi-Bechern ) , a corps bas, large onverture a rebord presque exclusivement 
horizontal 51• 

Etant donne que l'auteur date toutes ces pieces de l 'Helladique, nous n 'insisterons pas sur 
leur date a l'interieur du Bronze Ancien , mais SUI Ies relations qu'il etabli avec Ies pieces appel­
lees par lui « balkaniques ». Dans son schema evolutif, il etablit tout d 'abord une certaine diffeience 
entre Ies types anciens, moyens et recenta et ensuite des parallelismes chronologiques avec les 
askoi balkaniques, en les encadrant aussi dans les t rois grandes phases de l'Helladique 52• 

Il nous faut preciser d 'a bord que, de cette maniere, l 'askos de Kilindir (Helladique Ancien I)  
est, seJon l\Iilojcic, le  prototype de la piece hybride de Căscioarele (fig. 1/8 = 3/1), qu'il date de 
J 'Helladique Ancien II, allant jusqu'au Helladique Ancien III, de laquelle deriverait le type que 
nous etudions et qu'il date justement de Helladique Ancien III 53• 

Apres avoir discute aussi Ies pieces de Bulgarie, Roumanie, Yougoslavie et de Hongrie, le 
meme auteur place deux des pieces de Meckur au groupe III de sa typologie, c'est-a-dire celui des 
« cruches a tube » (Schlaitch-J(annen ) 54 et situe ioi aussi l'askos de Banjata, bien qu'il n 'indique 
pas Ies criteres sur lesquels il attribue cette piece au complexe culturel Moravica-Bubanj-Sălcuţa &&. 
Ayant comme point de depart la poi;ition stratigraphique des exemplaires de Junacite - ou 1 'on 
a decouvert trois niveaux d 'habitation : le premier (de 9 a 6,20 m) contient des materiaux typi­
ques de Gumelniţa, Je deuxieme (de 6,20 m a  2,20 m) avec de la ceramique d'une civilisation du 
Bronze Ancien identique a celle de la )facedoine ,  et - enfin - le dernier niveau (de 2,20 m a  
1 m), caracterise par la presence des vases a fond pointu, decouverts en Serbie a cote de la cera.­
mique mynienne importee 56 - l\Iilojl\i c avait formule toute une serie de conclusions. Il remarque 
d 'a bord que dans le niveau Junacite II on a trouve des askoi:, la piece la plus significative dev:.:ant 
etre mise en relation avec Ies plm; anciennes pieces d 'Orchomenos et de Tiryns, datees du Hella­
dique Ancien II, tandis que les formes plus recentes (en tenant compte d 'une des pieces de Tir­
nys) peuvent etre datees du debut de l'Helladique l\Ioyen . 

Le meme auteur est d 'avis que Ies pieces de Junacite lui permettent d'affirmer que Ies 
askoi ont eu , au debut une forme bien conturee, ct seulement plus tard le corps de ces vases a. 
?te aplati, cette forme etant devenue caracteristique pour le Bronze Recent egeen67• Par conse­
quent, tous Ies exemplaires dont Ies part.ies composantes ne sont pas bien individualisees (c'est a 
dire aussi Jes askoi de la civilisation du Gumelniţa) devraient etre dates d 'une etape posterieure 
:\ l'Helladique Ancien I - II. Cette conclusion est assez surprenante ( et aurait d 11 le surprendre 
lui-meme ), d 'autant plus qu'il affirme lui-meme que le niveau Junacite I appartient a la civilisation 
de Gumelniţa. Quant a nous, il nous faut repcter que notre but a ete de discuter seulement Ies 
problemes poses par Ies askoi en eolithiques, en laif'lsant de cote Ies formes egeo-anatoliennes du 
Bronze Ancien , si diwrsifiees . 

48 Fr. Schachermeyer, PZ, 3 4 -- 33, 1 940 - 1 950, 1, p. 
87- 38. 49 Idem, Die .4. /lcslen J(u//uren Grieehenlands, Stul lgart ,  
1955, p .  193. La piece d e  Tsungiza est consen-ec n u  �!user 
de Corinlh. 

60 Yl. Milojcic, l\I ittd I, 3, 1 950, p. 108. Voir aussi Ies dcux 
n otes p recMentes ( 48 ct 49). 

u VI. Mllojcic, op. cil., p. 108 - 1 10. 62 Ibidem, fig. 2. 

03 lbidun. 
54 Ibidem, p .  1 12,  fig .  3/4 E't 7. l'\ous ne comprenons pas 

pourquol l'au teur a englobe dans ce groupe, it cc'ite d'un askos 
(fig. 3/4), un yas bitronconiquc peint au graphlte (fig. 3/7), 
qul n'est pas un askos, mais un vase d'unc toute autrc form e. 

&.; VI. l\liloj cic, op. cil. , p. 112. 60 I bidcm. Les fouilles rccentes ont lndique qt!P,, a Juna­
cite ii  y a aussi un nh-eau S ălcu ţa-I<rlvodol. .;7 VI. �l ilojcic, op . c il. 
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9 ASKOI ET RHYTONS ENJ;:OLITIDQUES 13 

Selon Vl. Milojcic, l'askos de Cernavoda doit etre encadre dans sa premiere groupe, se 
eituant dans la meme serie d'evolution que les pieces de Troie I et Hagios Mamas, datant donc 
de l'Helladique Ancien 68• Toutefois,  selon .A. D. Alexandre!:!cu, cet askos de Cernavocla doit �tre 
situe dans une serie atestee a Ezerovo, Rădăşeni et Hărman et aussi par les variantes ele Brăiliţa. 
et Folteşti 69, lesquelles - depassant l'encolithique - ne nous preoccupent pas ici . Nous devons, 
toutefois, preciser que, tandis que Vl. Milojci6 attribue cette piece a la civilisation de Gumeln!ţa, 
A. D. Alexandrescu la range judiciemement parmi les pieces caractl>ristiques du debut de l'Age 
du Bronze. 

En ce qui concerne l'askos de Vidra (fig. 4/1), Vl. Milojcic le range toujours dans le troi­
sieme groupe, car il peut etre compare plutot aux askoi'. de l'Helladique Recent qu'a ceux de 
l'Helladique Moyen ; a ce propos il cite l'askos de Glina (fig. 4/2),  qui date de la phase Gumelniţa 
B, ainsi que celui de Măgura Jilavei (fig. 5/2) et affirme que cette derniere station date de la phase 
Gumelniţa C - bien qu'on a.it ren once depuis assez longtemps a l'existence de cette phase (n.n ). 
- ainsi que quelques tessons de Gumelniţa, qui indiquent d 'evidentes influences egeennes 80• 

D'apres le meme auteur, la forme des askoi'. des zones balkaniques serait une forme dege­
neree, comparable aux pieces beaucoup plus recentes de l'Helladique Ancien . Selon lui , le vase a 
quatre petits pieds de Căscioarele (fig. 1/8 = 3/1) ,  date de la phase Gumelniţa C si l'on tient 
compte de son decor, il compare ce vase aux pieces egeennes de la deuxieme moitie du Bronze 
Ancien 81• 

De cette maniere, selon MilojCic, toutes les formes d 'askoi: de la. civilisation de Gumelniţa 
trouvent leurs origine dans les askoi de l'Helladique Ancien , meme si Ies realites stratigraphiques 
connues a la date de ses articles (de Junacite, Mihalic , etc.)  contradisaient une t elle conclusion . 
En effet, il est bien connu que les couches de la civilisation de Gumelniţa sont partout superposees 
par de couches du Bronze Ancien. En meme temps, il ne faut pas oublier que la piere « hybride � 
de Cttscioarele (fig. 1/8 = 3/1) - derivee par Milojcic depuis celle de Kilindir - date de la phaso 
Gumelniţa Bl, tandis que les pieces derivees ( selon lui) depuis la forme « hybride » de Căscioarele 
doivent etre attribuees a une phase plus ancienne ( Gumelniţa A2) ,  tandis que l'askos de Kilindir 
date de l'âge du bronze. 

Le regrette professeur de Heidelberg a discute aussi Ies decouvertes du deuxieme groupe 
culturel sur lequel les i afluences egeennes ont ete assez fortes,  celui de Bubanj- Gnilane-Moravico.­
Sălcuţa, moins bien etudie et auquel on n 'a pas encore donne un nom unique. Ce groupe, situe entre 
la zone de diffusion de la civilisation de Gumelniţa (a l'Est ) et de celle de Vinfa (a l'Ouest), a 
eu lui aussi de relations suivies avec la zone Junacite - vallee de la Maritza et le Bronze Ancien 
de la Macedoine.  En meme temps, les askoi sont eux aussi presents dans les stations de ce groupe : 
natre auteur mentionne a cet effet les pieces de Banjata (nous avans precise plus haut que la 
piece eitee par lui appartient a la civilisation de Gumelniţa), de Sălcuţa, Reşca et aussi l'anse 
d 'un vase de ce type provenant de Gi adac 62. 

Quant aux askoi de Vinea cites par Milojcic, il faut preciser que - si l'un de oeux-ci  
(fig. 6/3) 63 peut etre range dans ce meme groupe - bien qu'il soit, selon nous, plus evolue - le 
deuxieme n 'est qu'un tesson point du tout significatif, meme s'il pourrait appartenir a un vase a 
double col 84 d'un type connu a Gumelniţa. 

A toutes ces pieces, Mijlocie a.yant une serie de vases zoomorphes decouverts au Sud de 
Prilep, ainsi que l'askos de Rădăşeni, qu'il attribue a la civilisation de Cucuteni A os. Cependant, 
nous l'avons deja dit, les vases zoomorphes, ornitommphes et aussi Jes vases bitronconiques asy­
metriques (ranges par certains auteurs parmi les formes askoidales) depassent le cadre de nOtre 
etude, tandis que l'askos de Rădăşeni date de la periode de transition vers l'âge du bronze. Rap­
pellons ausi:;i qu'un vase de l 'aspect culturel Stoicani-Aldeni - range lui aussi panni les vases­
askoi:, est un simplo vase zoomorphe, de la meme Herie des pieceR trouvees sur l 'aire de diffusion 
de la civilisation de Cucuteni et surtout de celle de la civilisation de Gumelniţa. 

08 Ibidem. 
�11 A.  D.  Alexandrescu, Dacia, �- S., 18, 1974, p. 91. La 

partie posterleure d'un askos (fig. 4/1 7) - public par S .  :\Io­rlntz el P. Homan (Dacia, N. S., 12, 1 968, p. 65, fig. 15/4) est modele en forme de dcux jambes. Si cette pl�ce n'appar­Uent i.oas o la clvilisatlon de Gumclniţa, ellc est dlle, e coup 
1Qr, a une tradition herltee dcpuis celte cl\"ilisation, du mo­
ment que, parrni Ies fonncs de celle-ci, existe aussl des vases oyant la parlie posterlcurc doublement bombee (fl.g. 1 / 5 =  
3/4 d e  cette Hude). 

•o VI. .'-HlojN�, op. cit., p. 1 13. Les pi�ces de Gumelniţa 
(publlees par VI. Dumitrescu, Dacia, 2, 1925, fig. 31/10) et 
auxquclles l\tlloj(·ic falt alluslon, ne sont pas des askoi, mais 

des vases de formes communes, publies comme tels par l'ln­
\"Cnteur. Quant o la phase Gumclnl\a D dont parle VI. Ml­Ioj�i�, elle n'cxls tc pas, car ii s'agit d'une phase artlflclelle 
• creec • p ar I. Ncstor pour Ies mnterlaux de la clvlllsatlon de 
Cernavoda I. e1 \'I. :Yillojci c, op. cit „ p. 1 14.  

8 2  Ib idem, p. 1 1 4 -- 1 1 5. 

63 Ibidem, p. 115.  Cctte piece est reproduite par MUoj�le 
dans sa Clironologie . . „ fig. 35/8. 

•• M. 1\I. Yasi�, Preisloriska Vim!a, I, Beograd, 1936, 
pi. 28, fig. 127. 

03 rt .  :-.I ilojci c, �liL L<lI, 3, 1 950, p .  115 - 1 1 6 .  
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Fig. 6. AskoI et cruclles askoldales. 1 - .:?  VerbicioHra ; 3 Orni ţa-Liubcova (agrandis) ; 4 Suceveni ; 5 Hedutite­
Tem ; 6 Zaminetz ; 7 Ostraviea ; 8 el 11 Sălcuţa ou Heşca ; 1 0  Reşca ; 1 2  Galabotzi ; 1 3  Vinca. Echelles 

diverses. 
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1 1  ASKOI ET RHYTONS ENEOLITHIQUES 1 5  

Vl.  .\[i loj eic a discute aussi , a cett e  occasion , deux autre:-; formes ceramiques - etrangeres 
selon son o pinion ) au mil ieu cultmel egeo-balkanique : les (( verres )) a anse et a fond pointu ; et 
(les vase:'> anthropomorphes , sirn:-; doute pour rafferrnir :-;on point de vue ancien , c 'est a dire quc 
<( une :-;6ri<' lle civili :-;ations soit -disant n eolit hiques du Sud-Est de l'Europc ct, en premier ligne, 
celles de Oumelniţri et de Cucuteni A (et aussi Ies civil isat ion :-; eontemporaines de l'Rurope Cen trale)  
devraien t etre con .;iderees des civi li:-;� t ions de caractere Bronze A11 c ien au sens <lP l '(�\·olut ion egeenrw >p;. 

n p.;t ' c ·ependant, difficile de comprendre pourquo i il refusait de t enir compte des dol lll l�CS 
htratigraphi c1ues ( \·oir Junacite ,  1\Iihali c, Diki litash,  etc . ) ,  ainsi que des askoi neol ithiques -
puhl ies cl i ·pni :-; longtemps - de Dimini 07 ( fig. 4/7 ) et de Lari:-,sa 68 (fi g. 4/4) .  D 'artant plus que (il 
est vrai ,  a pr.:,„ l 'apa.rit ion de son et ude sur les askoi) lui-meme a publil'l une cruehe a:-;koîdale n eo­
lithique dt> Ol zaki 69 (fig.  5/4-) don t la forme est tres procbe de l 'askos bien connu de Dimini (fig. 
4/5 ) .  Rnfi 1 1 , pom eomplet er la se rit> des dt�couvertes de cet te catt'>gorie de Grece , ment ionnons une 
t res bell<' piece dt•couverte t oujoun; a Dimini (fig. 4/6) et attribuee au groupe IV C70• 

�ous avons deja rappele que Vl. Miloj cic etait le partisan de la chronologie basse et , 
par consequent , il a utilisl' - a l 'appui de son point de vue - surtout des argument s d 'ordre typo­
logique qui lui permettent de considerer (comme nous l 'avons deja vu) les civilisat ions de Gumel­
niţ.a et de Uucuteni synchrones de l'Helladique Ancien et, t>ll aucun cas, anteriemes a celui-ci .  

Dans u n  autre art icle , n ous avons e u  l'occasion - a propos d 'autres decouvertes - de 
souligner lcs erreurs auxquelles peut nous conduire une typologie non-corroboree a la stratigraphie : 
il t-i 'agissait justement de:-; vases anthropomorphes (ou a face humaine en rel ief sur le. corps) les­
queJs comtit uent la base de l'argumentation de Miloj ci c .  Apres avoir c ite - a l'appui de notre 
i10int de vue - toutP une serie d 'exemples , nous avons conclu en disant : (( Si l'on ignorait la 
sueression gen eralement connue des diverses civilisations, en util isant uniquement la t ypologie, 
on arriverait - ayant comme point de depart les exemples cites - de mettre le signe d 'egalite 
entre cert aines r ivil isation :-; et t•poques tout a fait differentes , par exemple le Neoli thique de l 'Ana­
tol ie = Vin ea = Ka i anoYO n = Vădastra = Cl'ramique rubanee = Gumelniţa = Cucuteni = 

Troie II-V, ete . » 7 1 •  
La meme constat at ion e:-;t valable aussi pour lcs askoi : on le8 t rouve (as8ez \'aries) depuis 

le n t'olithique de Thessalie jusque pendant le Bronze Ancien egeen , bien qu'il wit impm;sible d 'en­
visager un synchronisme des C'PS CÎVilisatiOIIS qui datent d 'epoques tont a fait differentes . 

Tous les askol de . Thessalie - provenant les stations neo-eneolithiques - contrediRent 
d 'une maniere l;vidente la condu:-;ion de Vl . l\Iiloj cic ,  selon laquelle l'askos serait une forme datant 
de l'Helladique Ancien ,  repri:-;e en:-;ui te  par les civilisations balkaniques , et plaideraient - au con­
traire - pour l'opinion ele Fr. Sehachermeyer en ce qui conceme leur date .  Il est possible que 
:\Iiloj cic i'Oit ani ,· !'.· a sa eonclusion a rause aussi de hi. tres large gamme des forme8 pour lesquelles 
on a employe le terme de ai>km;, mais l'apparition de cet te forme est cert ai nernent ant {•rieure �� 
l 'Hel ladique An c ien . 

En ce qui conceme Ies formes thessal iennes , elles indiquent une tendence a indiYidualiser 
le cou et pourraient comtituer le prototype des askol de la ciYilisation de l\Iaritza 7 2  (fig. 4/9) 
et phtH tard des a:skol du complexe Sălcuţa - Krivodol -Bubanj Hum I, ain:-;i lllle des askol de 
..\facedoine ( Kilindir : fig. 4/16 ) dates de l 'Helladique Ancien . D'autre part, une de:s formes de 
..\[eC-.kur (fig. 4/14) et de Dolnof;la\· (fig. :�/6 ) est aui,;i,;i trcs proche de la forme d' askos de la ci\·i­
lisat ion ele ..\faritza (fig. 4/9 ) .  

I I  faut, cependant , re,·enir aux askol d e  la eivili:-;ation de  Gumelniţa troun's a Ciolăne�ti 
(fig . :� /î ) ,  a Sultana ( fig. 3/5 ) et au:-;si a ceux de )fer·km (fig. 4/14) et Dolnoslav (fig·. :� /6 ) ,  Ies­
quels ont represen te, a leur tom, un degre de l 'eyolution des forrnes initiales de la ci ,·il i:-;ation de 
Gumelniţ a, pour arri,·er peu a peu - d'une copie e�acte d'une outre en pean , a la cruehe m·oîdale 
ele la periode ele tran:sition et ensuite a celle de l 'Age du Bronze Ancien 7 3 • l1e rneme proces:sus 
peut etre suh·i aussi dan;,; l 'Egee et Ies region:-; \·oisine:-; : Dimini-Larissa-Kilindit et , en8uite, le 
grand nomhre de ,·ases de ce type du Bronze Ancien egeo-anatolien ou, cependant , la forme d'ou tre 
proprement-dite n'existe pas . 

66 ibidem, p. 1 18. 67 \'. plus haut, no lre note 43. 
0 H. Th. Bo�scrt, A /IJ:rela, Berlin, 1 937, fig. 102 ; B. Otto, Die verzi erle Keramik dcr Scsklo- und Dimi ni- ku//ur f/1essa­

liens, l\Joinz, 1 985, fig. 57/:2. oe \' I. '.\liloj (·ic JahrHGZ:\1, 6, 1 \l59 ( 1 900), p. l - 5G,  
pi. -1/2. Cetlt> piec<' a (ol(· dCcouyerte da1 1s  le nh·eau Hachmani, 
synchl'one en parLic de G urnclni\a. 70 B. Otto, op. ci l . ,  pi. 57  /12. 

71 S. �Iarincscu-flllcu, Pontica, 13,  1 980, P· 6-t. 
72 lI .  Todorovo, J(ameno mednala . . .  , fig. 22/6. 

73 li ne fau t pas per�re de vuc, ccpendcnt, quc la forme de 
cruche-askoidule apparalt :\ son tour en Grece deja dcpuis le 
:\'colilhiquc ,Ancicn (stylc A3� de la cerarniquc) ; cf. Chr. 
Zcrvos, Xaissance de la ci vilisalion en Grece, I, Paris, 1 962, 

p.  2 5 1 ,  fig. 280 ; p ar conscqucnt,  on pourrait  parler cl'une 

cvolulion parallcle ct independente de l 'askos proprement dit. 
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On ne peut pas exclure l 'existence d'un courrant parti depuis le Sud et qui aurait intro­
duit l'askos dans Ies regions balkano-danubienncs, d 'autant plus que l 'anteriorite de l 'askos en 
1'hessalie est bien prouvee ; toutefois (au moins commc hypothese de travail) on devrait accepter 
aussi l'idee de l'apparition independente de l'askos dans l'aire balkano-danubienne. II n 'y a pas de 
doute que l'outre en pean ait ete utilisee par Ies populat ions prehistoriques et noua ne voyons 
pas pourquoi , a un certain moment, Ies maîtres potiers - en parlant d'une quelconque necessite 
- n'auraient pas copie en terre glaise un recipient de cette forme. C'est le motif pour lequel noua 
croyons que l'askos le plus proche de la definition « classique » est l'askos de la civilisation de 
Gumelniţa-Karanovo VI, assez ressemblant (maia pas identique) a celui ele l 'askos thessalien. 

Pour etre bien compris, nous precisons encore une foia que nous avans laisse de ce.te Ies 
formes zoo- et ornitomorphes , meme Ies plm; stylisees, considerees askoî par certains auteurs. 
C'est aussi le motif pour lequel nous nous demandons si Ies vases a tete de suines de Troie ne 
devraient etre inclus a leur tour dans la meme serie des vases zoomorphes, bien que celle-ci soit 
un autre probleme. 

En ce qui concerne la fonction des askoi, la plupart des auteurs ont la tendence de leur 
attribuer un r6le rituel. Si ,  Ies askoi du Bronze Ancien avaient un tel r6le, Ies askoi de la civili­
sation Gumelniţa-Karanovo VI avaient servi - selon nous - de puisettes petites et grandes 
pendant certains travaux menagers, par exemple a puiser Ies grains, la farine, etc. ,  tandis que Ies 
pieces aux formes mieux indiv idualisees, donc au cou de biais,  pouvaient servir a verser et meme 
a conserver des liquides. Nous croyons que, a l'appui de cette hypothese, peuvent etre invoques 
deux vases decouverts dans l 'aire egeenne, lesquels - s'ils n'avaient pas de petita pieds et des 
anses tres hautes - pourraient etre consideres des askoî du type outre. Le premier de cea exemplaires 
a ete decouvert a Sesklo et appartient au style �2 du Neolithique Recent : il est cylindrique, a 
la partie posterieure arquee et celle anterieure coupee de biais, ayant aussi un pied tronconique 74• 
Pour etre manier, ii avait une anse plate, ajouree au milieu et a decor incise (fig. 1/7 = 3/3). Seion 
Chr. Zervos, ce recipient etait probablement destine a puiser Ies grains de cereales 111• 

La deuxieme piece de ce type a ete decouverte a Kephala : c'est une espece de « puisette • 
i• piod cylindrique, le corps lui-meme plus ou moins cylindrique, l 'ouverture en biais et l'anse tres 
haute, divisee partiellemcnt en deux bras 76, mais sans decor (fig. 5/6) .  R .  Treuil lui trouve Ies 
meilleures analogies a Sesklo, Ies seuls differences consistant dans la maniere de laquelle l'anse est 
fixe et l'absence du decor. Le mome auteur precise que ce type de recipient se retrouve non seule­
ment en Grece Centrale (Kephala, Kitsos), mais aussi en Thessalie ( Sesklo) ,  decore de cannelures 
et d'incisions. Bien qu'a ces vases ait ete attribue un r6le religieux, en realite on ne connait pas 
leur destination 7 1 .  

Toutefois, le rapprochement que cet auteur etablir, d'une part, avec les vases a pied humain 
du Neolithique Moyen, de Corinth et d'Elatee et ceux des civilisations de Kakani et de Danilo, 
d 'autre part 78 (bien que l 'anse et le pied different)  laisse ouverte l 'interpretation des pieces de 
Kephala. Selon nous, le dernier vase cite ne peut pas etre mia en relation, en aucun cas, aYec Ies 
vases du type Kakani - Danilo, bien que son r6le avait ete, probablement, le meme que celui 
du. vase de Sesklo. l\Ieme si Ies vases de Kephala et de Sesklo ne sont pas des V'rais askoî, nous 
croyons que le pied et la forme differente de 1 'anse de ces vases phi.ident cn faveur de natre l'hy­
pothese en ce q ui concerne leur fonct ion . Nous sommes ,  cependant, toujours dans le doma.ine 
des incertitudes, jusqu 'on tro uvera un va:-;e de ce type dans un dep6t de grains, circonstan ce qui 
pourra donner une solution dCffinitive a ce probleme .  

E n  echange , i f  n 'y a pas de doute que l e  fait que certaines pieces ont l a.  pa1 tie posterieure 
doublement bombee (fig. 1/5 = 3/4 ; 6/1, 5 ,  8 ,  10) pourrait soulever de points d'interogation 
quant a leur fonction ; cependant,  en tenant compte du fait qu'une outre en peau, 1·empUe d'un 
liquide et soulevee a. l'aide d'une carde devient doublement bombef' a la basc, il n 'est pas improbable 
qu'on ait copie en argile ce 1 ype d 'outre remplie d'un liquide . De meme, on ne peut pas exclure 
une fonction rituelle de ce type de vases. 

Notre i nterpretat ion des askoî u eo- eneolithiques egeo-bal kaniquet!-danubiens pourra.it, 
t outefois , etre mise en dout e p1H une interessante decouverte appartenant a la civilisation de 
Yin ca : une statuette de Liubcova-Orniţ.a (du Banat ) ,  portant sur son bra s gauche un masque 
humain et tenant dans sa main droite un vase askoidal 79 •  La forme de ce vase (fig. 6/3) repre­
sente en relief est cependant etrangere a la civilisation de Vinl\a (phase D )  et, pa.r consequcnt, 
ce vase pourrai t  copier de vases de la civilisation de Gumelniţa. et aussi de la Thessa.lie . Cette forme 
ne ressemble pas a celle des asko1 de Dimini (fig. 4/5- 6) ct de IJarissa (fig. 4/4) et pas m eme ii. 

74 Chr. Zervos, op. cit„ II ,  Paris, 11)63, p. 535 -536. 
11 Ibidem, p. 298, fig. 383-384. 71 R. Treull, Le nrolllhique el le brollZe anclen eg�en1, 

Paris, 1 083, p. 222- 223, fig. 91. 

n ibidem. 
71 Ibidem. 
" s. Adrian Luca et I. T. Dragomir, Dacia, �- s.,  33, 1 - 2, 

1989, p. 229-233, fig. 5. 
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Fig. 7. 1, 5 - 9  rhytons ; 2-4 rhytons hybrides. 1-4 Căscioarel e ;  5 Sul tana ; 6 G u m e l n i ţ a ; 7-8 C r e t e ; 9 
· G ournia (Crete m i noenne). 7-9 echelles d i verse s .  
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13 ASKOI ET RHYTO.NS :E:N1':0LITHIQUES 17 

celle de l 'askos deja cite de Vinea (beaucoup plus proche, a son tour, des formes de Sălcuţa et 
pouvant , par consequent ,  appartenir a un evantuel niveau post-Vinea).  Il ne serait pas exclu que 
le maître-potier ait tache, evcntuellement , de modeler un rhyton et, da.ns ce cas, ces donnees du 
probleme changent radicalement . 

Si l'on tient corupte de la forme des askoi: de la civilisation de Gumelniţa - la massh'ite 
de lem·s parois et des anses, le modelage d'une pâte commune, l 'absence du decor, etc . ,  nous ne 
pouvons pas, pour le moment ,  renoncer a notre hypothe8e formulee plus haut , mais laquelle n 'est 
pas valable aussi pour les askoi: du Bronze Ancien egt'o-anatoliano-balkano-pontique et, d 'autant 
moins, pour les vases zoomorphes et ornit homorphes. 

* 
Pour discuter le probleme deR rhyt om, nous partirons aussi ele la deffinition des diction-

naires de la langue grecque : 't'O pu-rov = vase a boire>, large a sa partie Sllpl�rieure et finissant 
en pointe a la partie inferieure ; i'\Ol'tP de COI"ll e a boire , par le bout etroit de laqnPlle Oll faisait 
couler le vin dans la bouche, rhytiu m 80• Le .Me.11ers NPues Le,rikon amplific aus:-;i la definitiou , 
en di8ant qu'il est un vase de culte en pierre Pll forme de C'Ol'lle ou en entonnoir, en metal ou 
en terre glaise, termine souvent en 011\'Prt ure ' pour verser, en forme de t ete d'animal. Les plus 
anc iennes pieces datent de l 'l>poque rnincwnne . Plu:-; t an1 , le  rhyton a M e de n01wean utilise pa r 
hi t oreutique grecque s1. 

Enfin , Gis�lle M. A. H iehter et :Marjorie J. ::\Iilnc <1efi11i:-;:-;e11 t  le rhyton comme « une come 
a boire .en forme de tete d'animaJ rccourbl>e comrne mie emnP ». Les c oupcs C'll formei'\ de corne 
apparaissent souvent , dans le:-; main:-; des part ie ipanb aux banqm•b, :-;m· le8 va:-;es peints athe­
niens et sur certains vases d 'Apul ie. Ll'I' va�es-coupes en forme de tete d'animal etaient employes 
aux banquet s s2. 

Nous sommes donc en presen ce, cett e fois aussi, a une garnme asRez large de picees pouvant 
etre definies par ce terme, mais - heureusement - Ies civilisatiom balkano-danubiennes - cette 
fois-ei le complexe culturel Gumelniţa-Karanovo VI connait la forme classique, c 'est-a-dire repro­
duit en argile la corne d 'animal proprement-ditP ; 1 outPfoi s ,  de meme que dans le cas des askoi:, 
Ies artisans ont cree aussi un type hybridP. On peut donc di:-;t i nguer au:-;si parmi Ies 1·hytom; deux 
groupes principaux - 1  et 2 - , le dernin divist.'� Pn 2a et, 2b. 

Commen �ons donc toujours par lcs pieces decouver1 es a Căscioarele. 
1. Une .piece modelee d'une pâte relativement bonne, cuite au rouge-brique, dont I 'anse 

et la pointe manquent , provient du niveau Gumelniţa A2. La reconstru ction de l 'anse eRt plutot 
hypothetique : elle aurait pu partir depuis le l'ebord rneme du vase ; a cause cJ u fait que le rebord 
est brise de ce cote, la reconl'ltitution - bim que phtusible - a etc proposee en tenant compte 
de:,-; pieces entieres decouvertes a Gumeln iţa . J_,p decor e:-;t constitut.'• par dcux canuehires profon des 
autour de l'ouverture, au deswus de:-:quPllPl'l se t rnm'Pnt trois rPgistres d(.coratifa. Le premier est 
deCOl'C d'une espece de feuilles allongPPS et de t raiglc:-; a ba:-;p courhe , Stl'Îl�R a l 'interieur (en 
menageant ainsi des croissant s et dPS ruhans lustrl>s).  Le dPUX autl'PS regii'ltres sont decores 
de triangles stries, alternant avec lcs tI hingks poli:-:, au fait un dfror q u 'on retrouve 8111' d'autl'eB vases 
de la civilisation de Gumelniţa. Dans leR incisiom; profondes qui deJirnitent le decor et quelques 
fois aussi dans Ies stries, il y a encore dP la mat i 1�rc blanehl:' d'incrust at i on ( fig. 7 /1 = 8/1) . Cette 
piece a ete decouverte a l'intl>rieur de la mai :-;on 1 /HlG4, :-;ih1 t'•t> l:'n tre deux poids pour les filets. 
Dans cette meme maison on a t roun; aus:-;i lP poi ntc  cl'm1 rhyton d 'une pate relativernent bonne , 
cuite au noir-gris et bien polie a l'cxU·riPlll' ( fig.  10/3 ) ,  t amli:-; que dans la couche A2 on a decouvert 
deux autres fragments de point s  de l'hyton:-; arqul>s. Le premiPl' de ceux-ri e:-;t travaille d'une 
pâte relativement bonne , cuite au brun a l\· xt i'tieur et noir-gris,\t re a l' i ntt>rieur ; il com;erve la 
base de l 'anse et des t races d'ocre rougc a J ' intfriPur (fig. 10/4), t andis que l 'autre, tres corrode 
(fig. 10/2) a subi les consequpnses deR eaux tl'i1 1 filt rat ion deR pluies et des inondations. 

Toujours a l 'interieur d'une maison, mais cett e  fois du dernier niveau d'habitation ( Gu­
melniţa Bl) on a trouve au autre ryhton , modPle d 'une pâte moins bien preparee, cuite au brun­
gris a la surface. Sur cette piece on peut voir encore )e8 empreint es des doigts de celui qui l 'a 
modele et de la spatule avec laquelle ellc a etc polie (fig. 10/5). A l'interieur il y a encore les 
restes d 'une matiere blanche . 

Il s 'ensuivrait , par cons1;quPnt, que cPrtaiuei\ de ce:-; pieces n 'et aient pas utilisees pour 
boire ou pour des l ibations, maiR au:-;si pour <·on :-;P1Ter lPs e<mleurs, ou q u'elles servaient a preparer 

eo Dictionnaire grec-franfais, Pari s ,  1 8 12. p. 2 8 - 29, fi!(. 1 78 - 180. Toutes ces picces sont model�es 61 Meyers Neues Lexikon, . X I 2 Leipzig, 1 975, p. 52 1 .  cn forme d e  le tt1s d'�nimau x .  82 Gisell M .  A .  Richter e t  l\Jarj orie .J. l\J i l ne, op. ci!., 
2-c. 2527 
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certaines mixtures, lesquelles contenaient des colorants divers .  Dans ce cas ,  il est evident que ces 
vases etaient ut ilise5 pour cert ains  rituels .  

Une autre serie d e  rhytons a anse ont e t e  decouverts a Gumelniţa. Parmi ceux-ci , l 'un 
(fig. 8/2) est decore par des registres de triangles hachures ( comme celui de Căscioarele) ,  double! 
de petites irnpressions (cornme de parantheses) ; il a ete t rouve dans le complexe qui contenaint 
des vases de la civilisation de Cucuteni 83 et dat e t oujours de la phase Gumelniţa Bl. Un autre 
(fig. 7 /6) ,  decouvert en 1961 84 dans le meme niveau, modele d'une pâte qui contient du sable, 
cuit au rouge-bi-ique et a fa.ches diverses causees par l 'incendie qui a detruit la maison , a ete peint 
en rouge et en blanc (bien que les coulems soient alterees) .  Enfin , le dernier exemplaire que nous 
connaissons provient d'une fouiJle clandest ine de 1949, et a ete trouve a 30 cm de profondeur, 
pouvant etre attribue a la phase Gumelniţa Bl.  Modele d'une pâte relativement bonne,  il a subi 
une cuisson secondaire, a la suite de laquelle sa surface est tachee en brun-gris et brun-noirâtre . 
Sa forme imite celle d'une corne plus court e f>t :plus grosse (l'ouverture etant plus large que chez les 
autres exemplaires) ;  toute la snrface exterieure a ete peinte au graphite (fig. 9 ) ,  mais le decor a 
eut beaucoup a souffrir a cause de la cuisson secondaire. 

Pour t erminer la description de la serie des pieces de cette categorie decouvertes en Rou­
manie,  nous devons ment ionner aussi deux rhytons de Sultana. Un de ces asko1 est modele d'une 
pâte assez bonne, etait cuit au rouge-brique (fig. 10/1) ; la croute de calcaire qui recouvre sa surface 
nous empeche de preciser s'il  a ete peint 85• Le deuxieme askos est une miniature, modelee d'une 
pâte pas t res bien preparee ; cuit au brun-gris a beaucoup de t aches, i l  er:;t noir-gtis en section. Sa 
pointe ne s 'est pas conservee et, d'autre pa.rt , il n 'avait pas eu ( comme d'habitude) une anse &8• 
(fig-. 7 /5 = 1 0/6). 

Fig.  9 .  Rhyton, Gumelniţa . 

En Bulgarie on connait un nombre assez restreint de vases en formes de corne possedant 
une an8e. Une de ces pieces est decoree de lignes incisees et de point s incises87 ; une autre -- decou­
verte a Stara Zagora- est peinte en rouge et blanc88 (fig. 10/12), tandis que le troisieme - conser-

s3 VI. Dumitrescu, Archaeology, New York, 19, 3 (juin 
1 966), p .  169, fig. 22. 84 Vase conserve dans Ies collections du Musee d'Olteniţa. 
Cf. aussi D. Şerbănescu, Muzeul de Archeologie Olteniţa, gui de, 
fig. 34. ss Ce rhyton a He acquis par le l\Iusee d'Histoire de Ia 

R oumanie. Nous remercions encore une fois le collegue G. Tro­
hani pour la permission de le publ ier. 

86 PJece conservee â ! ' Institut A rcheologique de Bucarest, 
i nv. I 4860 ; elle a ete trouvee, tres probablement, pendaut Ies 
premieres fouilles de Sultana, etant inedite. �1 H. Todorova, Kameno mednata . . „ 

sa Keramik und Gold . . . , p. 1 28, Catlogue 1 45 b. Ce rhyton 
a ete decouvert â S tara Zagora et nous e�perons qu'il  
ne soit pas Ie meme que nous avons mentionne â la note. pre­

cedente. H. Todorova l'a illustre seulemeut par son decor 
resuite d'une combinaison de ligues et  rubans incises, remplie 
de points, tandis que le decor de l 'exemplaire de Stara Zagora 
est peint eu blanc et rouge, selon la deseription du catalogue 
cite plus haut. En meme tcmps J. Lichardus, eu publiant 
lui-aussi ce rhyton (Machi, Herrsclw{l und Gold, Saarbriicken, 
1 98B, p. 1 37, fig. 80 et p. 209 - 210, catalogue n° 1 9 )  di t  qu'il 
est d!'>l'ore d'une cuuleur rouge sur le fond noir, ayant 26 cm 
de hauteur. 
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ve dans une collection privee - a ete Merit comme askoK 89 (fig. :i/7)  et <late d'une phase 
recente de la civilisation de Gumelniţ.a . 

Il faut mentionn er aussi une auire pi ece en forme ele corne, englobee t oujours dans la 
categorie de rhytons, meme si  elle est ouverte aux deux extrcmites uo (fig. 10/10). 

Enfin, on a trouve aussi un askos sans anse , ce qui est assez norma l du moment qu'il 
a etc t aille en marbre (fig. 10/11) .  Trouve dans la tornbe symbolique n° 41 de l'importante necro­
pole de Vama, il est conique et decore au dessous du rebord cl' un rnbau d'ocre rouge, et ant rempl i 
de perles en or 91• 

2a. La premiere des pieces « hybrides » a etc clecouverte a Căscioart>le a l 'int t>rieur d'une 
des maisom du dernier niveau de cette stat i on (n 7 ,  vase n °  6) et date de la phase Gmnelniţa 
Bl. Il s 'agit d'un rhyton assez grand, appuye sur deux pieds et modele d 'une pâte al'lf:lez bonne, 
cuite au brun et ayant des t aelws gri:-;es a ht smfaee . n avai t une anse t't Ut'S pieds part iellement 
casses des son cpoque. Sous le reh(ml , au dessus (le l 'anse , i l  y a un pt-t it t rou , lequel a son 1ien­
dant un autre tron situe de l 'autre (' Qt(• du n•bm·ci. ne ct-t t e  maniere , le liquide s 'l'eoule peu a peu 
par la· pointe de la corne de l 'animal ,  pen· C·e a SOll t our . Soigneu:-;e11wnt pui i ,  ee rhyton est clecore 
de lignes incisees autoUl' de l 'ouvertun' et d 'autres lig1 ws obl iques , ,-ett i ('ales ou 110rizontale sur le 
reste du COI'pS (fig. 7 /3 = 11) .  0es i n c i ,:ions, as:-;ez larges,  SPlllblent et l'C eXe(' Ut(•es pJut ot aYeC Ull 
inst rument en bois ou en os , anondi ;\ l 'u11 dP ses bont s .  A cot{> clC' (•Pt t e  pit\ee a ete decouvert 
un poids de fillet . 

La deuxierne piece « hybricle » semblc et re une eom hi nat ion ele i hyt ou et de vase zoomorphe ; 
l'aplatissement de la  partie posterieme (termin ee par une past ille r(•alist>e par la prei'lsion d 'un 
doigt dans l 'argile encore moue) ,  la forme de corne a poi nte t ranch<'.·e hori zontalement et le decor 
en faisceaux de cannelUl'es longitudinales (qui indiquent Ies nern1res de la corne ) noul'\ �emblent 
plaider pour que ce vase soit englobe dans la catt�gorie des « hybrides ». )fodele d'une pMe rela­
tivement bonne et cuite au bmn-brique, il reposait sur les deux pieds de la pa,it ie anterieure , ayant 
au s:'li une anse placee tout pre:.; de 1'01ffert me (fig. 7 /2 = 12/1) .  

2b. Ce dernier exemplaire , di'•coun•rt pendant lc>s premieres fouilles de Că�cioarele, 11.uscite 
a son tour toute une serie de problcmcs .  11 s 'agit t oujom-:o; d'u11e pic(' e hy bride , a quatre petit� 
pieds, ayant le rebord un peu tffasl> et 1 elil' a la part ie posterieure par une anse, le t ont mode Ie 
d'une maniere peu soignee (fig. 7 /4 = 12/2) .  Cuit au gri s  tachete et sans d(�cor, ce Yase faisait . 
part ie des collections de I 'Inst i t ut Arch1'ologi que de Bu(' arest ,  sans au eunc aut re i n cl ication que la 
stat ion ou il a ete decouvert (inv. I 2682) .  Inl-d i t .  

Selon ce que nous av01 1 s dc;j a di t ,  nous anms e11glohl- danl'l la eat (•gorie des askoî hybricle1' 
une petite piece trouvt�e a Căsei oarele par G h .  Ştefan (fig. l /8 = 3/1) .  Le rhy ton dt�crit plull haut, 
ainsi que cet askos hybride ont ehaeun l1uatre pet it s pie<ls. 'l'out t>fois ,  t andis que l 'askos a l 'a�pect 
d'un animal entierement ecorch l- ( y  rornpri s  Ies pieds),  le rh y t o1 1  i m i t e ,  selon nous, une corne et, 
par consequant , ne peut pas et re englobt'· dalls la eatl•gorie des q1ses zoom011ilw11, parmi lelclqneLi 
on peut ranger, par exemple,  le rhyto11  assez :-;emblahle du n h·eau :\ e t;rn mi que ruhant.;e de Dach­
stein 92, ou la serie bien connue dPs v ascs zoomorphes de la e i \  ili �at io11 dl' Gurnelniţa. 

A ce propos ,  il faut pn;e i,:pr e11('ore mw l' ho,.;c . J ){\s l'cumee 1924 a M l'.· publi i'• un rhyton 
de Gumelniţa 93,  classifie dans cet t P  rn (•me eat l•gori<' par d 'aut re:c; e hen·heur:-; - par exemple 
D. V. Rosetti et Anton Niţu 94• �ons anm s ,  c·epc>ndant , Mimi n (• cet t P  pi<'·el' 1le la :-1frie de� rh�·t ons , 
car il nous semble tout a fai t  cPrt ain q u ' i l  � 'agi ssp d 'u11e pil\c·e zoomorphe t' :Xet>pt ionnelle ct , pour le 
moment, unique, sur laquelle 1 1 ous rt>v ien dnrn s mie aut rr fo i s . 

Les pieces hybrides ont c; t l- cl(;c· ou ,·prt Ps, j u :-;qu ':\ pn;sPut , �eulenwut irn �onl du Danube 
et leur presence dans CeS regions pourra i t (>j l'l' Clul' a l ' i llf] UPil('t' c}p� \"al'IPI'\ ZOOltlOrplll'l'I OU de:o, askoî 
hybrides et, peut-etre, aussi a la n frpssit e 1le }ps port Pr n on seulement Vl'I'( ic·ale11 1e11 t .  C'e:o.t une 
simple supposit ion qui merit ai t d't't rP rnent ion11 et- . 

Il faut , enfin,  dire quelqups rnot s au:-;si a propos des rhy t ons moins nombreux et plu� 
simples de la civilisation de Cucuteni . J,eur ouwrtlli'e est gencralement tubulairc et ils imitent une 
COfll0 a pointe aigue, lem· corps t•t ant rnodp}l• Une Reule fois a aretes. J�e �eul rhyton ent ier, trOUVtl 
a Truşeşti 95 (fig. 12/4 ) ,  a quatre arC>t l'R (par eonsequan t , vu en �ection , il est qua.drangulaire). 

H W. Angeli, Ann. Nalurhist .  Mus. \\'iPn, 80, 1 076. A1 1 thro­
pologie und Priihistorle, p. 81G, pi. fi 12, n' 20 l.'i3 de la 1·01Iec­
tion rcspecti ve. 

•0 Le premier or _ . . , p.  84, fig . . t:l. 
91 I .  lvnnov, S11croviltita nu \'umenska.ia lw//;o/ilm ne„ 

cmpnl, Sofin, H l79, p. 78, fig. 34. \' o ir  au ssi le 1 1 1(\nll' 1rn t r u r  dans le  volume J/ac/tl, Hurscilaf'l 1111d Gflld di·jti cite, p. 4 9 -66, 11.insl que J .  Llchardus, m�me ..-olume, p. 79 -- 1 30, fi&. 59, 

ro l alogne n• 13 .  0 9  .\ . Tlltivrniil, I.a pr6ili.�folre frnn�a/se, l i ,  Pal'i�, 1 9i6, p. 4 2:1, pi .  1 /\l. 
•� VI. Dumi trescu, l laciu, 1, 1 \l24, p.  325 - 342, fig. 3/4. "' A. Xi\ 11, op. dl„ fig. 1 1 /5. 
93 Ibidem, fig. 17/R. Pi�ce ronservee au '.\Ius�e il 'Histoire 

de la Houmanie, slgna Lure Tr. 1 952, L. '20, B - C, 1 5, i n..,-. 
n° II 223 1 .  
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Fig. 1 3 .  1 Y U c  generale du cha n t i c r : 2 l l la ison 1 / l \JG·I : :J 1 11 e ll l c  l l l a i so11, Yuc tic l 'Esl ; I rhy l o n  in situ, maison 7f l 9G3 ; 5, 
rhy lun in si lu;  111aisU:11 l/ 19lH ; G askos i1t silu, lrai1chcc ), = 2,60 ori : 7 askus i1t situ, rnaison 1 / 1 96·1 .  
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tandis que la section de la picce fragmentaire de Izvoare (fig. 12/3) e11t tl ianlfulaire. Une autre piece 
- « un vase en forme de cornerhyton » - decouverte a Dumeşti 96 - n 'est pas illustree et noug 
n'avons pas la possibilite de savoir si elle appartient aux typefo\ de Truşeşti et d'lzvoare, ou bien 
ii est pJus proche des pieces de Ja civil ixation de G1:1rnelniţa. 

D 'autre part, dans plusieures iitations de la civilisation de Cucuteni - sUl'tout a Tru­
şeşti 97 et a Drăguşeni 118 - on a decouvert des pieces tubulaires ou tronconiques, terminees en 
forme de tete d'animal (imrtout a corneR) .  Rien que A. Niţu sernble enclin a les englober dans la 
categorie des rhytons - en parlant de « leur fonction en forme de tetes d'anirnal » 99, nous croyorn1 
qu'il s'agisse plut6t de « sceptres » - q uelq ues-unes de ces pieces ayant a lelll' base deux petits 
trous symetriques polll' p01IYoir Ies fixer a une rnanche, et - a cause de cela - ne peuvent pas 
etre englobees au groupe deR rhytons. Rappelons qu'une piece identique a etc t rouvee dam 1lllP, 
station de la civilisation de Vin ea 100. 

* 
En ce qui concerne l 'origine de ce  type de vase ( t out comme pour Ies askoi') il faut remar-

quer qu'il apparaît d'abonl en Egt;e, m(·me si nous nous contenterorn; de mentionner ici seulement 
Ies rhytons decouve1 t s  h rnossos, en Cret e (fig. 7 /7-8 et fig. 10/7 - 9) ,  dates du Neolithique Re­
cent 101• 11 s'agit, cependant ,  des picces 12Ius petites et modelees avec moins de soin que celles de la. 
civilisation de Gumelniţa , l 'un des rhytons de Cnossos ayant une base plate et ressemblant pluMt 
a un verre qu'a une corne . 

Nous sommes d'avi:-i que, de merne que Ies askoi', i l  n 'est pas impossible que la forme des 
rhytons soit une creation locale, Ies cornes des animaux, utilisees comme recipients pour boire ou 
pour faire des libations, pouvant inspirer Ies maîtres potiers et Ies determiner qu'ils Ies copient 
en argile. 

En tout cas il n 'y a aucune doute quant a leur fonction,  etant evident qu'on les employait 
en relation avec un rite. Cette fonction rituelle est confirmee par le rhyton rempli de perles d'or, 
trouve dans la tombe symbolique de Varna citee plus haut, ainsi que par leur role dans Je monde 
minoico-mycenien, et par leur presence (modifiee, il est vrai) dans la toreutique grecque. 

A titre de curiosite seulement, nous citons les deux « lampes » peintes (fig. 5/8, 9) - de­
couvertes dans le tholos monumental d'Orchomene, au diametre de 14 metres, connu sous le n om 
de « tresar de Minyas » i02 �.lesquelles , selon nous, representent precisement une forme « hybride „ 
entre les askoi' et les rhytorn�·, leur presence meme dans une tombe plaidant en faveur de leur r(>le 
rituel. Et, pour ne pas depasser le cadre fixe pour notre etude, nous n 'insisterons ni sur Ies rhytons 
minoens si bien connus, en nous limitant a mentionner la decouverte d'un rhyton decore d'inci­
sions, de la necropol e n°2 de Sărata Monteoru - a Nord-Est de Bucarest - date de la pha.se 
l\fonteoru IC3 193•  On est vraiment frappe par sa forme presque identique au rhyton de Gumeiniţa, 
dQcore au graphite (fig. 9) .  

" R. Maxim-Alaiba, Acta l\foldayiae .Meridionalis, 5 - 6, 
Vaslui, 1983 (1984), p. 118, note n° 1 1 .  •1 A .  Niţu, op. cil„ fig. 28/8, p. 18- 19. es Pieces inedites, provenant de nos fouilles. eu A. Niţu, op. cil„ p. 19. 

100 F. Draşovean et Milan Topolovicici, SC IVA, 40, 1989, 
2, p. 199-200, fig. 1. 

1o1 Chr. Zervos, L'ort de la Crete (Neolithique el minoenne '' 
Paris, 1956, p. 5, fig. 68 - 69. Cf. aussi D. R. Theocharis, 
Neolithic Greece, Athenes, 1973, fig. 73. 

ioa L'eacyclopedie de l'archeologie, Arche6 Grece, IV, 
Paris, H86, p. 153. 

101 Information fo1nnie par Eugenia Zaharia, que nous 
remercions aussi a cette occasion. 
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